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Nous suivre

ADECA
L’Adeca vous conseille et vous guide sur le 
dépistage organisé :  05 65 73 30 36 

MDPH
La maison départementale du handicap vous 
accueille et vous conseille :  0800 10 10 33 

ENFANCE EN DANGER
Un seul numéro d’appel pour protéger  
les plus faibles d’entre nous :  119 

SENIORS
Le numéro vert à leur service pour toutes  
informations :  0800 310 612 

L’AVEYRON RECRUTE
Trouvez votre opportunité professionnelle  
en Aveyron :  laveyronrecrute.com 

INFO ROUTE
Le site internet du département vous donne  
les dernières bonnes infos sur l’état des routes : 
 inforoute.aveyron.fr 

TRANSPORTS SCOLAIRES
La Région Occitanie / Pyrénées-Méditerranée  
est devenue autorité organisatrice  
des transports interurbains et scolaires.  
Pour retrouver toutes les informations :
 laregion.fr/-transports-aveyron 

L’AVEYRON MIS EN VOIX
Les personnes malvoyantes peuvent découvrir  
le magazine l’Aveyron, grâce à l’association  
des donneurs de voix, à Millau.  
Elle enregistre sur CD ou sur clés USB livres  
et revues, dont le magazine L’Aveyron :  
 05 81 19 05 67 

Comme chaque année 
au printemps, collégiens 
et lycéens aveyronnais 
ont été invités par le 
Conseil départemental, 
en partenariat avec 
l’UNSS, à participer aux 
journées de découvertes 
des sports de pleine 
nature.
Des disciplines qui ont 
depuis longtemps acquis 
leurs lettres de noblesse 
dans un département 
offrant une large palette 
d’activités.

LES RAIDS  
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LES SCOLAIRES
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03L’ÉDITO DU PRÉSIDENT

EST DANS LA PEINE

On y trouve donc forcément des moments de tensions 
et d’autres de sérénité, des périodes de joie et 
d’autres de peine. La disparition de notre ami 

Bernard Saules entre, évidemment, dans cette dernière caté-
gorie. Notre collègue était encore jeune. Trop jeune, en tout 
cas, pour disparaître. Malgré la maladie, il aura tenu à faire 
bonne figure jusqu’au bout. A participer à des réunions, à 
donner son avis… Sa haute silhouette nous manquera. Ses 
interventions parfois musclées, aussi. Car, et c’était un des 
traits de la personnalité de Bernard, il parlait un langage 
de vérité, préférant cela à une approche frileuse ou trop 
diplomatique des problèmes. 
Dans le domaine des sports ou dans celui de la coopéra-
tion internationale, dont il avait la charge au sein de notre 
assemblée, il laissera le souvenir d’un homme compétent, 
disponible et chaleureux.
C’est son suppléant, Serge Julien, qui le remplace sur le 
canton de Rodez 2. Je suis certain qu’il saura prendre toute 
sa place au sein de l’hémicycle départemental, avec sa 
personnalité propre et son goût pour la chose publique.

Cette chose publique que, d’ailleurs, nous avons eu l’oc-
casion de toucher du doigt lors du dernier congrès de 

« La poursuite de la décentralisation,
 plus que jamais nécessaire »

La vie dans une collectivité locale, comme au sein de tout groupe, 
qu’il soit familial ou de travail, est avant tout faite de ces relations 

humaines qui dictent des conduites et cimentent des réflexions.

Notre collectivité

l’association des maires de l’Aveyron. Une fois encore, les 
différents intervenants, au premier rang desquels François 
Baroin, président de l’ADMF, ont pu redire tout leur attache-
ment à la notion de décentralisation. 
Ou, plus précisément, de poursuite de la décentralisation. 
Et insister sur le refus d’une certaine verticalité qui dérespon-
sabilise, et donc démotive, tous ceux qui auraient aimé se 
dévouer pour leur cité.
Cela va dans le sens que j’ai toujours souhaité. J’ai ainsi, 
lors de ce congrès, pu rappeler que communes et dépar-
tements ont véritablement destin lié. Et pas plus les maires 
que le président du conseil départemental n’entendent être 
relégués au rang de spectateurs assignés à suivre le cours 
des choses. Si la France est une et indivisible, elle est aussi 
la subtile addition de compétences partagées.
Ces compétences, nous pouvons d’ailleurs en avoir une idée, 
en parcourant le dossier consacré aux sapeurs-pompiers dans 
ce magazine. Et je voudrai en profiter pour témoigner à nou-
veau de toute ma gratitude envers les soldats du feu, qu’ils 
soient professionnels ou volontaires. Le volontariat, d’ailleurs, 
est d’une importance cruciale dans les départements ruraux. 
Sans les volontaires, les sapeurs-pompiers ne pourraient faire 
face à leurs multiples attributions, et je tiens à les remercier 
pour leur dévouement et leur disponibilité.

Jean-François Galliard,
Président du Conseil départemental.
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Dans l’imaginaire collectif, les sapeurs-pompiers restent «  les sol-
dats du feu ». Et pourtant, savez-vous que 78 % de leur activité en 
2018 a concerné les secours aux personnes alors que les incendies 
n’atteignent que 8 %, au même niveau que les accidents de la circu-
lation. Parce que si la sécurité n’a pas de prix, elle a cependant un 
coût, sachez que le budget global destiné à lui permettre de fonc-
tionner dépasse les 25 M€ par an :19,37 M€ en fonctionnement 
et 6,12 M€ en investissements (données 2018). Ses principales 
recettes de fonctionnement sont abondées à hauteur de 7,7 M€ 
par le seul Conseil départemental et de 8 M€ par les communes et 
communautés de communes ou d’agglomération aveyronnaises. Le 
dernier million d’euros provient de la facturation de services divers.
Moyens matériels
Pour remplir ses missions opérationnelles sur l’ensemble du dépar-
tement, le maillage territorial fait apparaître 40 centres de secours 
répartis sur l’ensemble de l’Aveyron. Des casernements qui sont aus-
si des lieux de vie et qui font l’objet d’une attention constante. Ainsi 

Le SDIS est un établissement public qui organise les secours en Aveyron. Il est financé  
à parité par le Conseil départemental et par les communes ou communautés  

de communes aveyronnaises. Son fonctionnement repose sur l’engagement commun  
des professionnels comme des volontaires.

Jean-Claude Anglars, 

président du SDIS, 

en compagnie du colonel Souyris

lors de la réception de matériel

le Conseil départemental intervient systématiquement aux côtés des 
collectivités locales en charge de ces locaux. Quant au parc de 
matériels, il accueille pas moins de 335 véhicules. En sachant que 
pour l’achat de matériels exceptionnels, la collectivité départemen-
tale finance ces opérations par des financements tout aussi excep-
tionnels.
Moyens humains
Quant aux moyens humains, ils sont le cœur de l’activité des sa-
peurs-pompiers et ils sont le fruit d’une mixité harmonieuse entre pro-
fessionnels (116) et volontaires (1 463). Et pour les accompagner 
au quotidien, ces spécialistes peuvent également compter sur une 
équipe composée de 37 personnels administratifs et techniques et 
des membres de l’équipe de soutien (121 personnes), essentielle-
ment composée d’anciens sapeurs-pompiers qui viennent donner 
« un coup de main », hors de toute intervention. On l’aura compris, 
le plus grand enjeu de demain pour ces hommes et ces femmes 
(23 %), c’est la fidélisation des volontaires. Surtout quand on sait 
que 34 des 40 centres de secours ne fonctionnent qu’avec des 
volontaires et qu’il faut par exemple 6 ans d’expérience minimum 
pour prétendre à la fonction de chef d’agrès. Parce qu’au final, 
comme le dit joliment le Colonel Florian Souyris, le patron du SDIS : 
«  Les sapeurs-pompiers, c’est un des derniers services citoyen en 
France ».  

UN ENGAGEMENT QUOTIDIEN
AU SERVICE DE LA POPULATION

Service Départemental d’Incendie et de Secours

Jean-Claude Anglars,  
Président du Conseil d’Administration
« Le système de secours aux Français repose sur l’originalité de son 
organisation par départements et par la mixité entre professionnels 
et volontaires. Cette organisation est garante d’une grande proximité 
à laquelle nous tenons beaucoup. L’Aveyron peut être fier d’avoir un 
des plus forts taux de féminisation en France et nous poursuivrons 
cette politique. Enfin on connaît tous les nobles valeurs portées par 
les sapeurs-pompiers. Mais il en est une qu’il ne faut pas oublier : le 
travail en groupes, qui permet par exemple, pour ceux qui rejoignent 
nos équipes,  de rompre l’isolement de jeunes médecins qui viennent 
s’installer en Aveyron. »

PAROLE 
d’élu
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Les chiffres clés 

en 2018
DU SDIS AVEYRON

335 
VÉHICULES

1590 SAPEURS 
POMPIERS
92% de volontaires, 
7% de professionnels 
et 1% en service civique.

14 551
 INTERVENTIONS

pour Secours à personnes (78%),
accidents de la circulation (8%), 

feux (8%), opérations diverses (6%).

19,37 M€
 pour le fonctionnement 
  et 6,12 M€ pour les 
    investissements. 

1 ÉTAT MAJOR
& 40 CENTRES D’INCENDIE 
ET DE SECOURS
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CÉDRIC CONRADI
VOLONTAIRE À RODEZ  
& RIEUPEYROUX
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Cédric Conradi bonjour. 
Comment êtes-vous devenu sapeur-
pompier ? 
« Par l’intermédiaire du père d’un ami qui était sapeur-
pompier dans mon village natal. Il m’a invité à rejoindre 
ce corps et j’y suis aujourd’hui depuis 16 ans. Puis à 
l’occasion d’une mutation professionnelle, je suis installé 
en Aveyron depuis 6 ans. Je travaille à Rieupeyroux où 
grâce à mon employeur Néobaie, je peux intervenir 
quand on a besoin de moi. Et puis je prends aussi des 
gardes à Rodez le week-end. »
Au bout de seize ans, avez-vous songé  
un jour à abandonner ?
« Oui, à la fin de mon engagement en Meurthe et 
Moselle, car l’ambiance s’était un peu dégradée. 
Mais en arrivant en Aveyron, avec la chaleur de l’accueil 
que j’ai reçu ici, la motivation est vite revenue. »
Est-ce un engagement aisé à tenir ?
« C’est sûr que cela demande pas mal de sacrifices. 
Mais j’arrive à concilier vie professionnelle, vie familiale 
et engagement chez les sapeurs-pompiers. Une chose est 
sûre : sans le soutien de ma compagne et de son fils, 
ce ne serait pas possible. » 

Originaire de Serrouville, c’est dans sa 
Meurthe et Moselle natale que Cédric Conradi 
a entamé il y a 16 ans son engagement chez 
les sapeurs-pompiers volontaires. À l’occasion 
d’une mutation professionnelle, il a rejoint ses 
homologues aveyronnais il y a 6 ans.

Patrice Jouet,
Président de l’Union 
Départementale
« Nous avons la chance d’avoir 
une mixité entre professionnels 
et volontaires dans nos centres 
de secours qui fonctionnement 
extrêmement bien. Je 
n’ai jamais été saisi d’un 
quelconque litige à résoudre ».

Christophe Loubat,
Professionnel à Millau
« Chez nous, on ne parle pas de 
professionnels ou de volontaires, 
on parle de sapeurs-pompiers, 
parce que les victimes que nous 
côtoyons ne font pas la diffé-
rence. Je trouve très intéressant 
d’œuvrer aux côtés de personnes 
qui donnent de leur temps ».

Jean-Marc Feral,
JPM à Naucelle
« En tant qu’ancien pompier 
volontaire, je suis conscient de 
l’importance des pompiers volon-
taires dans l’organisation des 
secours. C’est pour cela que je 
tiens à favoriser le volontariat. Ils 
sont quatre aujourd’hui à œuvrer 
au sein du CSP de Naucelle.»

Fanny Rochard,
Pro à St-Affrique
« Après un an de service 
civique à Millau, j’ai 
passé le concours des 
professionnels parce que 
cela correspondait à mon 
envie d’être utile aux autres 
et depuis 2012, j’ai intégré 
le SDIS de l’Aveyron. »

Votre 
    avis
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COMPRENDRE L’ARCHITECTURE ET LE PATRIMOINE 
À Najac, la maison du gouverneur, résidence du XIIIe siècle, ayant bénéficié 
de quelques ajouts au cours des XIVe et XVe siècles vient d’être transformée 
en espace d’interprétation de l’architecture et du patrimoine. Scénographie, 
expositions et ateliers ont pour but de présenter Najac, le château fort, et 
le territoire alentour : les bastides de Villefranche-de-Rouergue, Sauveterre, 
La Bastide l’Evêque, ainsi que les sauvetés bénédictines de Rieupeyroux et 
de Villeneuve. 

Le congrès des maires de l’Aveyron s’est tenu à Onet-le-Château, en présence de François Baroin, président national de l’association des maires. 
L’occasion, pour l’ancien ministre, de tenir un discours résolument décentralisateur. Le président du Conseil départemental, quant à lui, a pu insister 
sur les liens qui unissent communes et département. Affirmant l’importance des élus de terrain, toujours en première ligne, Jean-François Galliard 
a fait l’éloge de la notion de proximité, tout en reprenant à son compte le concept de  territoires unis. « La France est une et indivisible » a-t-il pu 
affirmer, « mais elle est aussi la subtile addition de compétences partagées ». Le lendemain, ce sont les maires ruraux qui se sont retrouvés, pour leur 
rassemblement national cette fois. Le rendez-vous avait été fixé à Najac. Amenés par leur président national, Vanik Berbérian, les maires ont planché 
sur la notion de culture en milieu rural.  
Cela a été l’occasion, pour le président du Conseil départemental, d’évoquer aussi bien les actions menées dans le cadre de Culture et lien social, 
que celles relevant d’une politique de lecture publique avec les médiathèques ou les bibliothèques intercommunales.  
Sans oublier le conservatoire de musique et bien d’autres initiatives encore qui aident à comprendre et apprécier le fait culturel.

MÉTIERS D’ART  
Dans le cadre des journées européennes des métiers 
d’art, diverses expositions et visites d’ateliers ont été mises 
sur pied à Millau. L’incomparable savoir-faire de la cité du 
gant et du cuir a ainsi été mis en évidence à travers cette 
opération.

LES MAIRES EN CONGRÈS

SUR LES PAS DE ST-JACQUES 
Emprunter les chemins de St-Jacques, c’est, avant tout, faire 
des rencontres. L’association Sur les pas de St-Jacques a 
ainsi eu l’idée de présenter sur une partie de l’itinéraire, 
dans le nord-Aveyron, des portraits des habitants qui 
accueillent et des pèlerins-marcheurs qui sont accueillis.  
Une initiative originale inaugurée par les élus à St-Côme-
d’Olt. 



08 DÉCOUVERTES 

Le chemin de Saint-Jacques en Aveyron, c’est le GR65. Mais 
cette unicité est loin d’être évidente quand on se penche sur sa 
gestion. En effet, contrairement à une idée reçue, son classement 
à l’Unesco ne concerne qu’une partie des chemins et des biens, 
relevant de l’État via la préfecture de Région Occitanie et la 
préfecture de l’Aveyron. 
 D’autres tronçons sont propriétés des communes, du départe-
ment, voire traversent des propriétés privées. Pas facile dans ces 
conditions de proposer une politique concertée d’entretien, de 
valorisation et de sécurisation.
Or, avec plus de 20 000 pèlerins par an – qui se soucient peu 
de ces subtilités administratives – ces chemins constituent un 
atout primordial en termes d’attractivité.
Initiative départementale
Aussi, sur proposition de son président, le Conseil départemen-

Depuis 2010, l’investissement du Conseil départemental se traduit également par une politique ambi-
tieuse de sécurisation de l’itinéraire. Ainsi des chemins ruraux ont été rouverts, le bas-côté de routes ont 
été utilisés pour créer des parcours sécurisés. À Noailhac, on a remis en service un itinéraire ancestral. 
A Aubrac, on a créée une déviation pédestre pour sécuriser le passage des pèlerins accompagnés 
d’animaux. Au final, ce sont 13 kilomètres de routes qui ne sont plus empruntés par les pèlerins.

Sécurisation
DE L’ITINÉRAIRE

Pour les pèlerins, les chemins de Saint-Jacques 

doivent être clairement identifiés

UNE POLITIQUE CONCERTÉE 
POUR LES CHEMINS DE ST-JACQUES

Le Conseil 

départemental 

joue un 

rôle moteur 

dans leur 

valorisation 

en créant une 

commission 

départementale 

de 

développement.

Initiative

tal a pris l’initiative de lancer une commission départementale 
des chemins de Saint-Jacques, associant tous les acteurs de ces 
chemins. « C’est un lieu d’échange qui permet de travailler en 
toute transversalité, en initiant des commissions locales », sou-
ligne Alain Portelli, directeur général des services. Ainsi tous les 
acteurs peuvent également bénéficier de l’expertise des services 
et services associés de la collectivité départementale : direction 
des routes, Aveyron Ingénierie, Aveyron Culture.
Une initiative saluée par l’Acir – Agence de coopération interré-
gionale et réseau – qui supervise les chemins de Saint-Jacques 
dans leur globalité, et qui séduit également d’autres départe-
ments. Ainsi, un travail commun a été lancé avec Le Tarn, le 
Tarn-et-Garonne et la Haute-Garonne pour développer la liaison 
Conques Toulouse. Et des contacts sont bien avancés avec la 
Lozère et la Haute-Loire pour favoriser un travail en commun.
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Portrait

SABINE ET SYLVAIN GOSSELIN
MARCHEURS ENTHOUSIASTES

Ils sont d’une gentillesse extrême et d’un 
enthousiasme communicatifs. Sabine et 
Sylvain Gosselin ont mené plusieurs vies, 
séparément, puis ensemble. Elle était dans 
la Marine nationale, lui dans le bâtiment à 
Québec et surtout un voyageur impénitent. 
Puis ils ont vécu au grès des affectations 
de Sabine en Bretagne et à Paris. Jusqu’en 
2010, où alors qu’ils sont installés à Paris, 
ils prennent la décision de lancer un nou-
veau projet de vie en Aveyron en reprenant 
un gîte d’étape, eux qui avaient acquis une 
maison secondaire à Gillorgues. Et presque 
sur un coup de tête, parce que dans leur 
calendrier il y avait un «  trou  » de deux 
mois, ils se sont lancés sur les chemins de 
Saint-Jacques.
Une expérience extraordinaire
Comme le dit joliment Sylvain, «  quand 
nous étions à Paris, mis à part de gagner 
de l’argent, il n’y avait plus de projet de 
vie ». Alors ils sont partis du Puy, pour un pé-
riple de 74 jours, dont 71 jours de marche. 
Un périple un peu fou, au cours duquel, 
ils ont mené « une vie un peu monastique. 
Faire les chemins, c’est une ascèse » glisse 
Sylvain. Sabine a eu plus de mal. « Je n’ai 

commencé à faire mon chemin qu’au bout 
de quinze jours », souligne-t-elle. Ce n’est 
en effet qu’au delà de cette limite que bien 
des « verrous » ont sauté. Comprenez par 
là que la fatigue accumulée a failli la faire 
renoncer. Jusqu’au moment où «  l’alibi de 
la fatigue s’est envolé. Ce qui m’a permis 
finalement d’oublier mes carcans quoti-
diens. Avant cela, j’ai beaucoup pleuré », 
s’amuse-t-elle aujourd‘hui.
La suite, ce fut comme « si je retrouvais ma 
liberté. Sur le chemin que tu crois ou pas, 
tu ressens une énergie spirituelle  », ajoute 
Sylvain. Et le couple de vous conter par le 
menu et le détail la joie de ces rencontres 
opérées sur le chemin, de ces soirées pas-
sées avec d’autres pèlerins qui se retrou-
vaient d’étapes en étapes et avec qui ils 
ont parfois conservé des liens, de la beauté 
des paysages traversés. Tous deux s’ac-
cordent à affirmer « qu’on ne revient pas 
comme l’on était partis ». Aujourd’hui, ils ont 
racheté le gîte communal de Saint-Côme 
d’Olt, où toute la saison ils accueillent de 
nouveaux pèlerins pour partager encore et 
toujours cette expérience éprouvante mais 
aussi régénérante.  

Véritable emblème des Pèlerins, 
la coquille Saint-Jacques leur 
permettait ancestralement de boire 
dans les fontaines ou de deman-
der l’aumône. Mais au départ 
cette coquille - avant l’invention 
du Crédencial, ce passeport du 
pèlerin tamponné à chaque étape - 
ramassée sur les plages de Galice 
constituait au retour la preuve que 
l’on avait fait le pèlerinage. Cette 
coquille était ramassée au Cap 
Finisterre, aux bords de l’Atlantique 
où la coutume voulait que l’on brûle 
ses vêtements usés de pèlerins. Une 
tradition qu’ont respectée Sabine et 
Sylvain Gosselin.

la coquille
SAINT-JACQUES

Le couple franco-québecquois, installé à Saint-Côme d’Olt a fait les 
chemins du Puy à Saint-Jacques de Compostelle. Une vraie révélation.

Nicole et Gérard Monnaye, 
hébergeurs
Aux termes d’une vie professionnelle bien 
remplie, Nicole et Gérard Monnaye qui 
avaient œuvré dans la brasserie puis 
avaient crée la boutique Halt’pèlerin à 
Espalion ont pris la décision de créer des 
chambres d’hôtes dans leur confortable 
maison aux pieds du château de Cal-
mont. « Parce que nous avions besoin de 
conserver ce goût du contact quotidien » 
glisse Nicole. C’est ainsi que tout au long 
de l’année ils accueillent des marcheurs 
de toutes nationalités : Hollandais, Brési-
liens, Mexicains, Allemands, Français… 
Des accueils qui sont autant de rencontres 
riches en échanges et en amitié. « Car, 
malgré la fatigue, les gens sont souvent 
bavards et échanger avec eux est toujours 
un plaisir » conclut Gérard Monnaye.

Hébergeurs



Appliqués et concentrés et, comme tous les samedis 
(hors périodes scolaires), ils sont 8 en ce bel après-
midi de mars à être à l’écoute de leurs formateurs. 
Eux, ce sont les jeunes sapeurs-pompiers du Centre de 
Secours de Villefranche-de-Rouergue qui achèvent leur 
dernière année de formation. En effet depuis 2011, 
la section Ouest-Aveyron (Villefranche, Capdenac 
et Pradinas) de cette école un peu particulière leur 
permet de découvrir et de se former à l’intégralité 
de leurs futures missions  : manœuvres d’incendie, 
de sauvetage, opérations diverses (déblocage d’un 
ascenseur)… Seuls les secours à personne ne sont 
pas inclus dans ce cursus, même si tous ont effectué 
la formation aux premiers secours. Et ce n’est que s’ils 
intègrent le corps des sapeurs-pompiers qu’ils suivront 

cette formation particulière. C’est la deuxième 
promotion de ces jeunes sapeurs-pompiers à achever 
sa formation. Avec bien évidemment le secret espoir 
pour la grande majorité d’entre eux d’intégrer le corps 
des sapeurs-pompiers, sous réserve qu’ils obtiennent 
leur brevet de jeunes SP et que le comité de centre 
avalise leur candidature. Bien souvent, le seul frein 
est l’obligation d’aller poursuivre des études hors du 
département. Un cursus particulièrement intéressant 
pour les sapeurs-pompiers de l’Aveyron qui bénéficient 
ainsi de jeunes déjà formés et qui se caractérisent 
par un important savoir-être si essentiel vis-à-vis de 
leurs collègues et des victimes. Enfin, on notera une 
féminisation assez marquée des candidatures.

BRÈVE DU 
canton

Pour nombre de jeunes sapeurs-pompiers, l’ambition est d’intégrer le corps des volontaires

LES JEUNES 
SAPEURS-POMPIERS 

EN FORMATION
Depuis 2011, le 
Centre de Secours 
de la Bastide Royale 
permet à des jeunes 
de 13 à 15 ans 
de se former aux 
compétences de 
sapeurs-pompiers, 
avec l’espoir de 
pourvoir intégrer le 
corps des sapeurs-
pompiers en tant 
que volontaires.

Stéphanie Bayol 
& Eric Cantournet

Vos élus

10 DANS VOS CANTONS > VILLEFRANCHE-DE-ROUERGUE

«   Avec ses 3 
communes, 
La Rouquette, 
Vailhourles et 
Villefranche-de-
Rouergue, le 
canton de la ville 
sous-préfecture 
rayonne au-delà 
des limites de 
l’Aveyron. 
Nous faisons 
avancer les 
grands dossiers : 
couverture par 
la fibre optique, 
dossier d’utilité 
publique de la 
déviation sud, 
liaison TGV via 
Montauban, 
ouverture 
prochaine 
d’un Point Info 
Seniors…Élus 
de proximité et 
relais auprès de 
la collectivité 
départementale, 
nous soutenons 
les projets des 
communes, de 
l’intercommunalité 
et des forces vives 
de notre territoire 
qui a des atouts 
forts. »

Les Fermiers du Bas-Rouergue honorés
La coopérative des Fermiers du Bas-Rouergue ont obtenu la médaille d’or du 
concours général agricole pour sa production de Veau d’Aveyron et du Ségala 
Label Rouge. Cette coopérative regroupe une cinquantaine d’éleveurs installés au-
tour de Villefranche-de-Rouergue. Une belle reconnaissance pour ces profession-
nels qui sont également spécialisés dans la production de porcs et de volailles 
finis en plein-air,dans l’élevage d’agneaux sous la mère et dans le Bœuf Limousin.

Martiel, Morlhon-le-Haut, 
La Rouquette, Savignac, Toulonjac, Vailhourles, 

Villefranche-de-Rouergue.
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Lancé il y a deux ans et après sept réunions de travail, 
le projet de valorisation des itinéraires de randonnée 
du canton Villeneuvois et Villefranchois est entré dans 
sa phase de concrétisation et d’actions. Ce projet 
entre dans le cadre du programme « Un territoire, un 
projet, une enveloppe » qui permet à chaque canton 
de bénéficier d’importantes aides financières de la 
part de la collectivité départementale. 
Sur le canton du « Villeneuvois et Villefranchois » ; 
l’objectif est de sécuriser, valoriser et d’en faire un 
élément d’attractivité touristique, pour les nombreux 
chemins de randonnées qui sillonnent ce territoire tout 
en rénovant l’important petit patrimoine bâti qui le 
jalonne. C’est dans ce cadre par exemple que la 

cazelle de Martiel fait actuellement l’objet d’impor-
tants travaux.
Ce projet se caractérise par deux éléments : la mise 
en place d’une signalétique commune, en lien avec 
le Comité Départemental de randonnée pédestre 
pour une inscription, au Plan Départemental d‘itiné-
raires et de randonnées pédestres et des finance-
ments à 50/50 entre le Conseil départemental et les 
communes traversées. Ainsi, il revient aux communes 
de déposer leurs dossiers de candidature auprès 
du Département pour envisager ensemble les pro-
grammes d’intervention.
Rappelons toutefois que ce programme s’achève à la 
fin de l’exercice 2019.

BRÈVE DU 
canton

La Cazelle de Martiel est actuellement en cour de rénovation

LES CHEMINS 
DE RANDONNÉES 
SE STRUCTURENT
Dans le cadre du 
programme « Un 
territoire, un projet, 
une enveloppe », 
le Conseil 
départemental 
accompagne le 
programme de 
valorisation des 
itinéraires de 
randonnée et la 
restauration du petit 
patrimoine bâti.

Gisèle Rigal 
& Jean-Pierre Masbou

Vos élus

«   Le Département 
est au cœur de 
l’animation de 
ce territoire avec 
pour objectif de 
poursuivre son 
développement en 
maintenant les soli-
darités sociales et 
territoriales. » Très 
à l’écoute et au 
service des Avey-
ronnais, Gisèle 
Rigal et Jean-Pierre 
Masbou sont des 
acteurs et des 
partenaires des 
communes rurales, 
des associations et 
de l’ensemble des 
acteurs locaux, 
en les accompa-
gnants dans leurs 
projets. « Actifs 
sur le terrain, élus 
de proximité, nous 
entendons pour-
suivre notre travail 
en modernisant 
les infrastructures 
routières, en 
améliorant le 
cadre de vie de 
nos concitoyens 
et en développant 
de nouveaux 
projets pour notre 
canton. »

Les circuits courts se développent
Aujourd’hui, de plus en plus de consommateurs sont sensibles au développement 
des circuits courts. Sur le canton, avec le concours de la Chambre d’Agriculture 
et du Conseil départemental qui met à disposition des collectivités le programme 
« Agrilocal » – favorisant les marchés de gré à gré tout en respectant les 
contraintes des marchés publics – trois réunions ont eu lieu entre producteurs 
locaux et acheteurs publics. Une quatrième se déroulera le 23 mai prochain 
qui devrait permettre de mettre en place ces circuits courts de fabrication.

Villeneuve, Ambeyrac, Brandonnet, La Capelle-Balaguier, 
Compolibat, Drulhe, Lanuéjouls, Maleville, Martiel, 
Montsalès, Ols-et-Rinhodes, Privezac, Saint-Igest, 
Saint-Rémy, Sainte-Croix, Salvagnac-Cajarc, 
Saujac, Savignac, Toulonjac, Vaureilles.
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Depuis plusieurs années, AVEYRON CULTURE – Mission Départementale 
a construit une relation fidèle avec la Fédération Départementale 
des Sociétés Musicales de l’Aveyron.

Les Orchestres Départementaux des Harmonies Sénior et Jeune rassemblent près de 60 
musiciens. Ces ensembles sont composés de professeurs, d’élèves mais aussi d’amateurs 
confirmés qui pratiquent et partagent leur passion de la musique pour la donner à écou-
ter auprès d’un large public. Pour cette année 2019, des concerts, des stages et une 
création avec Jean Gobinet, trompettiste, sont au programme de ce partenariat.
Les premiers rendez-vous de l’année sont deux spectacles de l’Orchestre Départemen-
tal d’Harmonie Sénior donnés, pour le premier, le 6 avril à Marcillac et le second, le 
13 avril à Sainte-Geneviève-sur-Argence. 

RENDRE LA PRATIQUE  
DE LA MUSIQUE 
ACCESSIBLE À TOUS

 Un bouquin

Aveyron Cul ture
Mission Départementale

Le grand orgue Micot de Vabres l’Abbaye 

est l’un des plus proches de son état original

 Info et renseignements
Mikaël Chamayou, animateur musique 
25, av. Victor Hugo - Rodez  
Tél. 05 65 73 80 63  
Mail : m.chamayou@aveyron-culture.com
Site internet : aveyron-culture.com

Le 
manuscrit 
de Rodez
Dans le tragique 
itinéraire de vie 
du poète Antonin 
Artaud, son 
séjour à l’hôpital 
psychiatrique de 
Rodez fut pour lui 

synonyme de renaissance. En effet, après 
six années sans ne rien écrire, c’est le 7 
octobre 1943, qu’il adresse à l’éditeur 
Jean Paulhan un manuscrit de seize pages 
intitulé KABHAR ENIS – KATHAR ESTI. 
Un intitulé comme un défi à la compré-
hension. 
Ce texte si important dans la vie créatrice 
d’Artaud désormais connu comme « Le 
manuscrit de Rodez » a été acquis par 
la collectivité départementale en 2017 
et vient d’être réédité en fac-similé par le 
Conseil départemental.
Le manuscrit est disponible auprès de 
l’association les amis d’Antonin Artaud.

Depuis 2014, l’association des amis de 
l’orgue de Vabres l’Abbaye s’emploie à 
faire connaître ce monumental instrument 
datant de 1762. Ce grand orgue Micot, 
a été construit par la famille éponyme fac-
teur d’orgue à Toulouse et facteur du roi 
Louis XV. Tout l’intérêt de cet instrument est 
qu’il est aujourd’hui l’un des rares à être 
proche de son état originel.
C’est en 2014 qu’Emmanuel Schublin 
organiste d’origine alsacienne a fondé 
le festival annuel d’orgue «  La Semaine 
d’Orgue » à la Cathédrale de Vabres l’Ab-
baye. Il en est depuis le directeur artistique 
et président des Amis de l’Orgue. Cette 
année ce festival se déroulera du ven-
dredi 9 août au dimanche 18 août avec 
8 concerts à la Cathédrale de Vabres 

l’Abbaye et un concert le lundi 12 août 
au Château de Saint Izaire. Une program-
mation qui sera également composée de 
« La route des orgues » les 13 et 14 juillet 
2019 : concert à l’église de Roquefort le 
13 juillet à 15h (orgue portatif et trom-
pette), concert le 14 juillet à la Chapelle 
de Calmels et Viala à 15h (orgue porta-
tif) et concert à la Cathédrale de Vabres 
l’Abbaye à 17h sur l’Orgue Micot. 

LE GRAND  
ORGUE  
DE VABRES L’ABBAYE
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Ils sont les auteurs de la BD « Arelate » qui sert de 
base à l’exposition actuellement présentée à l’espace 
archéologique du Conseil départemental de Mon-
trozier. Laurent Sieurac et Alain Genot passionnés 
par l’Antiquité et qui ont mené un véritable travail 
d’historiens, en se penchant plus particulièrement sur 
la vie quotidienne des gladiateurs. Cette exposition 
avait déjà été présentée il y a deux ans au musée de 
Saint-Romain en Gal, mais pour sa déclinaison avey-
ronnaise, elle est abondée de nombreux mobiliers 
archéologiques. Deux scientifiques qui se sont atta-
chés à présenter la société romaine telle qu’elle était, 
et beaucoup moins fantasmée, notamment au travers 
du prisme de la vie quotidienne des gladiateurs. Car 
contrairement à l’image communément véhiculée, ces 
combattants n’étaient pas des prisonniers de guerre, 
mais bien souvent des citoyens romains qui avaient 
vendu leur citoyenneté, devenant esclaves volontai-
rement. Et au travers de cette exposition, les visiteurs 
pourront découvrir toutes les incidences personnelles 
et familiales que cette décision pouvait provoquer. 
Autre idée reçue, ces combattants étaient formés et 
entraînés et non pas lâchés dans l’arène sans prépa-
ration pour un combat à mort. Ainsi les combats de 
gladiateurs étaient de véritables spectacles, avec des 
coups portés mais non mortels, car les recherches 
archéologiques démontrent que les combats à armes 
mortelles tenaient lieu de l’exception, alors que la 
plupart du temps, les glaives et autres tridents étaient 
émoussés et non tranchants. Ces mêmes archives 
témoignent qu’il y avait moins de 4 % de morts dans 
les arènes ! Enfin dernière idée reçue battue en 
brèche, le fameux jugement du pouce levé ou baissé 
pour signifier la vie ou la mort du combattant, est une 
invention datant d’une peinture de 1872, reprise par 
l’iconographie hollywoodienne, mais qui n’a jamais 
existé… 
Plus d’informations sur musees.aveyron.fr

 Au programme des musées du Conseil départemental :
-  À l’espace archéologique de Montrozier : rencontre-dédicaces avec 

les créateurs de la BD Arelate, (lire ci-contre) happening musicaux et 
soirée guinguette, en partenariat avec Montrozier loisirs. 

-  Au musée de Salles-la-Source, la nuit se conjuguera avec le détourne-
ment d’objets : présentation des créations des écoliers de Souyri et 
des élèves en arts appliqués de François d’Estaing, démonstrations et 
exposition d’objets en papier avec Magali Vermeersch, découverte 
des « machines antiques et chromatiques  » (anciennes machines à 
coudre) et de la « pompe à poèmes bachiques » (pompe à vin) de 
Ludicart, fabrication d’instruments de musique recyclés et spectacle 
« Recyclage musical » .

-  Le musée Joseph Vaylet - musée du scaphandre mettra la commune à 
l’honneur avec une conférence de l’historienne Monique Dugué-Boyer 
et une expsition en partenariat avec le Club photo d’Espalion.

 À l’ancienne prison, musique ancienne, musique électronique et 
slam donneront une couleur inédite aux poèmes de Joseph Vaylet.

 Les journées du patrimoine de pays et des moulins, 
« naturellement durable »

 Les 22 et 23 juin, les musées du Conseil départemental pro-
poseront activités et animations autour de leurs collections  : 
jeux, ateliers de savoir-faire, randonnée à la découverte 
du patrimoine local, activités sur la plongée sous-marine…  
Plus d’informations sur musees.aveyron.fr 

Laurent Sieurac et Alain Genot ont participé à 
l’exposition présentée au Musée de Montrozier.

À LA RENCONTRE 
DES GLADIATEURS

LE 18 MAI, c’ est la 
Nuit Européenne des Musées
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Football

LE RAF
EN LIGUE 2

Le RAF en Ligue 2, cela fait plusieurs saisons que le club et ses 
supporters en rêvaient. Pour autant le club présidé depuis 14 ans 
par Pierre-Olivier Murat n’entend pas faire des folies en termes 
de recrutement. Bien au contraire, c’est la sagesse qui prévaut 
face à ce magnifique challenge sportif. « Nous allons poursuivre 
le travail de structuration et de pérennisation du club » souligne le 
président. Un travail qui visera à renforcer encore le secteur forma-
tion des jeunes joueurs déjà bien efficient, par la construction d’un 
centre de formation. « Notre objectif est de conserver nos meilleurs 
jeunes et leur permettre de jouer à haut-niveau, ici en Aveyron », 
poursuit Pierre-Olivier Murat qui a vu partir les Rodelin, Rozier et 
autres Tousart. 
Pour y parvenir, il va falloir boucler un budget pour la saison pro-
chaine qui passera de 2,2 M€ à 7 ou 8 M€. Un enjeu finan-

26 ans après que la bande à Poisson 

a quitté la Ligue 2, le Raf remonte la saison prochaine

Pierre-Olivier Murat, président du 
Rodez Aveyron Football détaille ici 
les grands enjeux de l’accession du 
club ruthénois en deuxième division 
professionnelle.

cier qui devrait être couvert par les droits 
télé et aussi par une part variable liée à la 
«  Licence Club » qui vient sanctionner les 
structures, infrastructures et nombre d’édu-
cateurs… mise en place par les clubs. 
Autre source de revenus, le sponsoring, 
« en restant fidèle à ceux qui nous accom-
pagnent depuis de nombreuses années et 
dont on espère qu’ils augmenteront leur 
participation  » glisse Pierre-Olivier Murat. 
Sans oublier les recettes de la billetterie qui 
pour excellentes qu’elles ont été cette sai-
son, devraient encore s’accroître l’année 
prochaine.

EN  
ATTENDANT 

 Paul-
  Lignon
En attendant la 
fin des travaux 
au stade Paul-
Lignon (fin 
octobre), le Raf 
débutera sa 
saison sur un 
stade d’accueil 
temporaire 
homologué 
qui reste à 
déterminer.

Bernard Saules, vice-président 
du Conseil départemental,  
était l’homme des grands rendez-vous.

Rendez-vous sportifs, bien entendu, tant la compétence du 
conseiller départemental de Rodez était grande dans le do-
maine. Ancien arbitre international de football, Il avait aussi un 
lien privilégié avec les autres sports, tous les autres, qui portent les 
couleurs de l’Aveyron à quelque niveau que ce soit. Il appréciait 
aussi beaucoup le sport scolaire, et s’efforçait, d’une manière 
générale, d’être présent à la plupart des manifestations se dérou-
lant sur le territoire. 
En plus de la présidence de la commission des sports, il avait 

AU REVOIR 
BERNARD

la main, aussi, sur les relations internationales. La Roumanie et 
le Japon (province du Hyogo) étaient donc son autre terrain de 
jeu, et son pragmatisme et son sens du contact faisaient merveille 
auprès des représentants de ces deux pays.
Bernard nous a quittés. Son souvenir demeurera longtemps dans 
l’hémicycle du Conseil départemental. 
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Ingénieur paysagiste et professeur au 
lycée agricole de Rignac, il a œuvré 
à la reconstitution des magnifiques 
jardins Renaissance du non moins 
extraordinaire château de Bournazel.

 Le jardin

Témoignage

Xavier Berrou, quelle était la fonction 
d’un tel jardin à la Renaissance ?
C’était un espace d’apparat et d’apprentissage. Il faut se souvenir 
qu’au XVIe siècle, le symbolisme se développait beaucoup. Dans 
ces jardins tout était symbole, rébus, éducation. Ainsi à ce titre, 
le labyrinthe que nous avons reconstitué était symbolique de la 
quête de l’amour. Chaque jardin était conçu comme un chemin 
de vie, de la naissance à la mort. 
Quels  étaient les impératifs 
dans le travail mené sur ce jardin ?
Dans un premier temps, il a fallu mener un travail archéologique 

et de recherche historique pour retrouver son visage originel. 
C’est ce travail qui a permis de découvrir l’existence d’un aque-
duc, d’une fontaine, du puits originel et du grand bassin de 
60 x 11 mètres qui ont été soit conservés, soit reconstruits. 
Y avait-il d’autres contraintes ?
La première était de n’utiliser que des variétés de plantes exis-
tantes en France au XVIe siècle. Enfin, pour respecter les usages 
de la Renaissance, nous avons tout calculé en utilisant un système 
de mesure par pied calqué sur la façade nord du Château, au 
lieu de l’actuel système métrique. 

XAVIER BERROU
JARDINS DU CHÂTEAU
DE BOURNAZEL

Le jardin comme message 
allégorique
Le jardin de Bournazel, labellisé Jardin 
remarquable 2019, est un un parcours 
allégorique dans lequel était délivré un 
message sur l’éducation d’un Prince.

Le labyrinthe, 
emblématique de l’amour
Comme c’était le cas dans tous les jardins 
de la Renaissance, chaque espace est riche 
de symboles. Ici le labyrinthe replanté est 
emblématique de la recherche de l’amour, 
comme quête personnelle. 

Le Grand Bassin totalement 
reconstruit
Lorsque le château a été racheté par ses actuels 
propriétaires, le grand bassin était enfoui sous 
terre. Ce n’est qu’après des recherches archéo-
logiques qu’il a été redécouvert et totalement 
reconstruit et aménagé comme à la Renaissance.



Programme  
DES SPORTS CO.

ROC HANDBALL REÇOIT
11 mai > 
Bruges 33 Handball
1er juin > 
Aspom Bègles HB 

ROC HANDBALL
FÉMININ REÇOIT
18 mai >
Pau Nousty 

RAF REÇOIT
17 mai > Lyon-Duchère
C’est lors de cette dernière 
journée de Championnat 
que le RAF organisera 
une grande fête avec ses 
supporters pour célébrer la 
montée en Ligue 2.  
Avec cérise sur le gâteau, 
le titre de champion de 
France ?

ÉVÉNEMENTS

> 7 AU 
19 MAI
BLUES EN
AVEYRON 

Ce sont douze dates 
qui sont proposées 
pour la 3e édition 

du festival « Blues en 
Aveyron ». Ce festival 

se promènera de 
Conques à Espalion, 
en passant par Saint-
Côme d’Olt, Rignac, 

Bozouls, St-Geniez 
d’Olt ou Le Nayrac.
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>  18 &  
19 MAI

RAID DES 
COLLECTIVITÉS 
TERRITORIALES
84 équipes, de la Bretagne  
à Provence-Alpes-Côte d’Azur, 
de l’Alsace à l’Aquitaine, 
viennent participer chaque 
année, sur un week-end, au 
Raid nature des Collectivités 
Territoriales. Via Ferrata, 
course d’orientation, slackline, 
canoë, tyrolienne…

> 11 MAI 
RONDE DU PUY DU WOLF 
La huitième édition de la Ronde du Puy du Wolf, course de pleine 
nature se déroulera le 11 mai prochain à Firmi.
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LARZAC TRIP
TRAIL 
L’ancienne Verticausse 
se déroulera le 18 mai 
prochain à Saint-Georges-
de-Luzençon. 4 courses 
avec des tracés variant 
de 44 km à 13 km sont 
au programme. Des 
dénivelés les plus raides 
aux pentes plus douces, 
une opportunité unique 
de découvrir de superbes 
paysages.
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en Aveyron



ÉVÉNEMENTS

> 27 AU 30 JUIN
NATURAL GAMES
C’est le rendez-vous incontournable des amateurs de sports de 
pleine nature et de musique. Cet événement unique rassemble 
les meilleurs grimpeurs, kayakistes, slackliners, parapentistes et 
riders VTT du monde au cœur d’un territoire authentique inscrit 
au patrimoine mondial de l’UNESCO. 
Plus info sur le site internet www.naturalgames.fr
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>  8 JUIN  
À RODEZ

EKIDEN  
Ce concept de course 
urbaine par équipe, importé 
du Japon, séduit de plus 
en plus d’adeptes. L’édition 
2019 se déroulera dans 
les rues de Rodez le 8 juin 
prochain

>  28 AU 30 JUIN  
À VILLEFRANCHE-DE-ROUERGUE

FESTIVAL 
DE LA SAINT-JEAN  
Il se déroulera à Villefranche-de-Rouergue. Véritable coup 
d’envoi de la saison estivale, il mêle défilé folklorique, corso 
fleuri et concerts de multiples bandas pour célébrer l’été.

>  8 & 9 JUIN 
RASTAF’ENTRAY  
Festival aveyronnais incontournable, il propose depuis plus de 
10 ans déjà ans une programmation éclectique de qualité alliant 
roots, funk, soul & reggae music

>  15 &  
16 JUIN

TOURNOI INTERNATIONAL
U13 
Comme chaque année, 
Onet-le-Château accueille le 
gotha du football national et 
international lors du tournoi 
U13 organisé le deuxième 
week-end de juin.

>  14 AU  
16 JUIN.  
À BOZOULS 

SEMAINE 
RAOUL CABROL
Caricaturistes et dessinateurs 
seront présents en nombre 
du 14 au 16 juin prochains, 
à l’espace Denys-Puech de 
Bozouls pour la semaine 
Raoul Cabrol. 

> 15 & 16 JUIN 
MARMOTTE D’OLT 
Quatre randonnées cyclotouristes (de 47 à 200 
kilomètres) figurent au programme du dimanche de la 
23e édition de la Marmotte d’Olt. À noter que pour les 
amateurs, un contre-la-montre de la montée d’Aubignac 
est organisé le samedi matin.
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FESTIVAL STREET ART « MURS MURS »
Le premier festival Street art de Decazeville Communauté 
« Murs murs » soutenu par le Conseil départemental aura 
lieu du 27 mai au 1er juin et du 24 au 29 juin. 20 artistes 
viendront réaliser des œuvres de grande dimension sur 20 
lieux  emblématiques. Pour en savoir plus rendez-vous sur 
leur Facebook ou sur Instagram. « Mur mur festival ».

>  27 MAI AU 1ER JUIN  
& 24 AU 29 JUIN
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LE PRINTEMPS NUMÉRIQUE 
À RODEZ
19 & 21 MARS 
Le Conseil départemental était partenaire à la mi-mars du 
Printemps du numérique organisé par l’Udaf. Et au cœur 
des multiples animations organisées à la salle des fêtes de 
Rodez, nombre d’Aveyronnais se sont prêtés au jeu de la 
boîte à selfies du Conseil départemental.

LE ROC LAISSAGAIS
6 & 7 AVRIL 
Une nouvelle fois le Roc Laissagais a connu un énorme 
succès auprès des amateurs de VTT. Ils étaient ainsi plus 
de 1500 à prendre le départ des différentes épreuves. 
En attendant peut-être, le championnat d’Europe de VTT 
marathon, mais pas avant 2023.

L’ÉQUIPE DE FRANCE 
À ESPALION 
27 MARS 
Cécile Nowak, championne olympique et Clarisse 
Agbegnenou vice-championne olympique ont fait le 
bonheur de 760 jeunes judokas le 27 mars dernier à 
Espalion. Dans le cadre des « Mercredis de l’équipe de 
France », les jeunes pousses de tous les clubs de judo 
aveyronnais ont eu le plaisir de s’entraîner avec les deux 
championnes.
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LES TRACES 
DU FROMAGE
17 MARS 
Même le temps plus que maussade n’a pas 
découragé les amateurs. Ils ont ainsi été environ 
2500 à braver les éléments contraires pour 
se lancer sur les chemins de l’Aubrac, à la 
découverte des multiples saveurs de la montagne 
aveyronnaise. 
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Groupe Majorité du Conseil départemental

Groupe Socialiste et Républicain

Groupe Radical, Citoyen, la République en marche

GROUPES POLITIQUES

L’alimentation, un enjeu de santé 
publique 
Au moment où les liens entre santé et alimen-
tation sont établis par de nombreuses études 
scientifiques et de mieux en mieux connus, 
notre département doit jouer un rôle majeur 
dans la promotion et la coordination de l’ap-
provisionnement local et de qualité dans l’offre 
alimentaire.L’accès à une offre alimentaire qua-
litative sur le plan nutritionnel, les filières de 
production, l’absence de pesticides et certaines 
régulations ont un effet déterminant sur les com-

portements et contribuent à réduire les inégalités 
de santé. Dans ce contexte, la loi organise une 
montée en puissance des produits de qualité 
dans la restauration collective. Au plus tard le 
1er janvier 2022, la moitié des produits servis 
devront répondre à un ou plusieurs critères de 
qualité, 20 % devront être issus de l’agriculture 
biologique ou d’exploitations en conversion. 
Avec près de 10 000 exploitations présentes 
sur l’ensemble des filières dont 889 en agricul-
ture biologique, avec 15 productions placées 
sous signe officiels de qualité, notre agriculture 

est une chance pour répondre à cet enjeu de 
santé publique.En s’engageant dans la plate-
forme Agrilocal, qui met en relation directe 
producteurs locaux et acheteurs publics qui ont 
une mission de restauration collective, notre res-
ponsabilité est d’œuvrer pour que la qualité de 
nos productions se retrouve dans l’assiette du 
plus grand nombre. 

Sarah Vidal, Conseillère départementale de 
Rodez et les membres du groupe socialiste et 
républicain.

L’accès aux soins est le souci numéro un de la 
population, en particulier en Aveyron. La loi santé, 
en discussion au parlement, contient de nom-
breux éléments positifs. L’affectation d’internes en 
fin de cursus en zone difficile, les futurs infirmiers 
en pratique avancée, les assistants médicaux, les 
coopérations interprofessionnelles, peuvent consti-

tuer des avancées décisives. Le département, 
pionnier en la matière, en union avec tous les par-
tenaires, est bien placé pour accompagner les 
évolutions, agir dans la concertation de tous les 
acteurs, soutenir les initiatives des professionnels, 
respecter l’équité des territoires. 
Loin du consumérisme et des slogans faciles, jouer 

la solidarité envers les secteurs en difficulté est une 
nécessité pour garantir l’accès à des soins de qua-
lité pour tous.

Jean Marie Pialat, 
groupe radical et citoyen, LREM.

Budget 2019 : une hausse de nos 
investissements, sans augmenter 
la fiscalité départementale
L’ensemble des élus de la Majorité départe-
mentale souhaite adresser un dernier hommage 
à notre collègue et ami Bernard SAULES – 
Vice-président du Conseil  départemental de 
l’Aveyron, emporté par la maladie au mois de 
mars dernier. C’était un Homme respectueux et 
attentif aux besoins des autres, une personne 
toujours accessible, disponible, bienveillante, 
un élu soucieux, d’abord, de servir son dé-
partement et les Ruthénois. Il a accompli son 
mandat, du premier au dernier jour, avec humi-
lité et sérieux. Nous avons une pensée pour son 
épouse, sa fille, sa famille et ses amis. 
Le budget du Conseil départemental de l’Avey-
ron pour 2019 sera de près 369 M€, soit une 
hausse de 3,1 % par rapport à l’année précé-

dente. Nous avons fait le choix d’un budget 
offensif, responsable et solidaire pour les Avey-
ronnais. Dans la continuité des années passées, 
les élus de la Majorité départementale gardent 
le cap qu’ils se sont fixés : celui d’accompagner 
les projets des acteurs locaux et des Collectivi-
tés locales sans recourir au levier fiscal. Ce n’est 
pas parce que les impôts n’augmentent pas que 
nos investissements baissent, bien au contraire ! 
Nous allons investir plus de 58,3 M€ dans nos 
programmes d’équipement territorial, 51,6 M€ 
dans les grandes infrastructures au service de 
l’attractivité dont 3 M€ pour la couverture en 
Très Haut Débit de l’ensemble du territoire. Nous 
avons augmenté de façon significative notre 
contribution au Service Départemental d’Incen-
die et de Secours afin d’assurer la protection et 
la sécurité envers nos concitoyens et leurs biens. 
Cet effort financier a permis de faire baisser la 

participation de certaines communes. Afin de 
mener une politique de solidarité et de déve-
loppement social volontariste, nous consacrons 
151 M€ pour accompagner et protéger les 
Aveyronnais les plus fragiles. La situation finan-
cière du Département est saine : les dépenses 
de fonctionnement sont maîtrisées et l’endet-
tement est en diminution. Avec ce budget et 
notre programme « Agir pour nos territoires », 
le Département de l’Aveyron demeure offensif et 
engagé aux côtés des acteurs locaux pour un 
territoire attractif et innovant. 

Jean-Claude ANGLARS, 
Président du groupe de la Majorité 
départementale, 
Conseiller départemental du canton Lot-et-
Truyère.



le 26 mai prochain

LA TRANSHUMANCE
Cette grande fête se déroulera autour du village d’Aubrac du 23 au 26 mai prochains. Avec bien évidemment 
la montée des troupeaux à l’estive qui se déroulera le dimanche 26 mai. Une fête qui n’a rien de folklorique 

mais qui témoigne de la belle vitalité économique de cette filière et de ce territoire.

Bœuf fermier d’Aubrac
La transhumance ce n’est 
pas que du folklore, 

c’est aussi et surtout une réalité 
économique. Pour pouvoir 
prétendre à l’appellation « Bœuf 
fermier d’Aubrac », nos adhérents 
doivent obligatoirement faire 
monter les troupeaux à l’estive, 
au-delà de 800 mètres d’altitude. 
Pour deux raisons : la première 
est de pouvoir faire du foin sur les 
exploitations le temps que les bêtes 
pâturent à l’estive. 
Et la deuxième, que les Aubrac 
puissent se nourrir sur les prairies 
naturelles garantissant la diversité 
de leur alimentation, indispensable 
au goût.
J’ajoute que la persistance de 
ces pratiques d’élevage sont 
indispensables pour maintenir 
la biodiversité sur le plateau de 
l’Aubrac. »

Aveyronnaise de Paris
Ma famille est originaire 
de Cantoin et de Sainte-

Geneviève-sur-Argence. Pour ma 
part je travaille dans un lycée 
en région parisienne et je suis 
membre d’un groupe folklorique. 
C’est ce groupe qui m’a permis à 
deux reprises de venir participer 
à la transhumance. Nous avons 
pu participer à la préparation des 
bêtes, avec les fleurs, la mise en 
place des sonnailles, même si cela 
se faisait dans le calme afin de ne 
pas trop exciter les animaux. Puis 
nous avons fait toute la montée, 
en suivant le pas du bœuf, un 
rythme que nous ne connaissons 
pas à Paris. J’en garde des images 
fabuleuses, comme ce lever du jour 
au moment où les troupeaux se 
mettent en marche, la convivialité 
tout au long du chemin et enfin le 
spectacle fabuleux des veaux qui 
retrouvent leurs mères sur un simple 
beuglement. »

Président de la Transhumance
Cette édition 2019 
s’annonce très bien, dans 

la mesure où nous avons enregistré 
de très nombreuses inscriptions 
pour ces quatre jours de fête et de 
découverte. Même si le calen-
drier est compliqué cette année, 
avec les élections européennes le 
dimanche. Il faut se souvenir que la 
création de cette fête il y a 38 ans 
était alors un peu une fête d’adieu, 
tant la race était alors en voie d’ex-
tinction, avec une petite centaine 
de personnes. Regardez où nous 
en sommes aujourd’hui avec plus 
de 10 000 visiteurs. Ensuite nous 
avons eu une phase grand public, 
avec de très nombreux reportages 
télévisés. Et depuis 10 ans, avec 
la création du marché de terroir, 
nous avons redonné toute leur 
place aux acteurs du territoire. 
La transhumance a généré entre 
1 M€ et 1,5 M€ de retombées 
économiques sur le plateau. »

Chez Germaine
C’est un événement 
extrêmement important 

pour le village d’Aubrac, même 
si je regrette un peu qu’on fasse 
payer l’entrée dans le village. 
On ne peut qu’être fier que 
les éleveurs soient ainsi mis à 
l’honneur, parce qu’ils sont l’image 
du pays et ce sont ceux qui le font 
vivre. Ce qui compte aujourd’hui 
c’est de faire vivre ce territoire 
et ce village, de développer la 
valorisation de ces paysages 
sauvages. Et ce pays et ce 
territoire doivent être respectés. 
L’implantation du Parc Naturel 
Régional est important pour la 
vie du village, parce que ce sont 
souvent des jeunes qui viennent 
travailler à Aubrac et qui le font 
connaître, en y apportant un 
regard neuf et extérieur.
Le village d’Aubrac depuis qu’il 
existe a toujours essayé de donner 
de la vie partout. »

MARIE CHRISTINE 
RESTELLINI,

ADRIENNE 
GROS,

SERGE 
NIEL,

PATRICK 
MOULIADE,


